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D E N 0 S 

Il faut croire que nos techniques ont, pour 
les éducateurs, la inême vertu vivifiante que pour 
les enfants, qu'elles entretiennent, aiguisent et 
stimulent leur soif de connaître, de travailler 
et de créer. 

Nous n'avons guère l 'habitude de mentionner 
ni les succès si fréquents de nos camarades, ni de 
donner la list e de ceux d' entre eux qui deviennent 
Inspecteurs Priinaires ou qui sont chargés de res­
ponsabilités. Nous avons peut-être tort d' ailleurs. 
Il est vrai que nous soomes trop préoccupés par 
notre travail pour nous appliquer carme il le fau~ 
drait à l ' action de propagande. 

LOBJOIS ine parle d' une cœmission d' ar­
chéologie dont la plupart des canarades sont dé­
sonnais des spécialistes : 

" Fourcade, Grosso, Pernat, sont maintenant 
certifiés d'Archéologie préhistorique de l 'lhiver­
sité de 1oulouse et nous sarmes à sept maintenant 
à préparer une thèse de doctorat d' lhiversité en 
archéologie. L'an prochain, Hébras sera aussi cer­
tifié ainsi que Février , •• " 

.C A M. A R A D E S 

llms notre dernier numéro de TECHNIQUES 
DE VIE ; nous avons l onguënent présenté l ' inpor­
tante thèse présentée pour le [))ctorat d' lhiver ­
sité à l a Faculté des Lettres et des Sciences hu­
maines de Pennes (mention psychologie de l ' en .­
fant) : Aspects de la vie affective èt du dessin 
de l 'enfant ( essai de psycho-pédagogie à ! ' Ecole 
~bdeme (Techniques Freinet ),du 'camarade PI GEON 

Et nous recevons de Jean Planchon, délégué 
Pt!gional des C E ,\ I E A ( Grenoble ) une thèse qui 
a valu à l ' auteur la mention Très Honorabl e : 
LE RYTHME JOURNALIER DE LA· VlE DES EN ­
FANTS A LA COLONIE DE VACANCES ( réveil 
individualisé; sies~edibre, activités calmes et 
silenci euses; rythme nouveau donné aux activités 
par ces pratiques. ) 

Toutes ces réussites et ces pronntions sont 
une preuve réconfortante de la vitalité de notre 
rmuvement. 

C FREINET 

LES BULLETINS 

DEPARTEMENTAUX ET REGI ON AUX 

L' expérience se développe, la plupart des 
9.illetins départementaux ne parvenant plus à vi­
vre, des 9.illetins régionaux sont nés< I ls parais­
sent 5 fois par an. L' I.C.E,M. leur fournit en 
partie conmune, la couverture et quatre pages de 
textes, Le gros du &.illetin, plus spécialement 
régional et tiré tantôt par les camarades, tantôt 
avec la collaboration de ! 'Office des Coop~ratives 

et des organisations laiques, Le &.illetin de liai­
son de Loire Atlantique est un nildèle du genre. 
Bien présenté, avec des articles nourris et des in­
fonnations de l 'Ecole Moderne et des coopératives 
il est un des meilleurs exemples de la collabora­
tion que nous souhaitons , Félicitons-nous du re­
gain d' activité que nous valent les 0..illetins ré-
g1onaux. 

C F .. 
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P 0 UR UN S.B.T. O. E 

SUR LES 

J . ~1asson , j~stituteur à Ruffey sur- Seille 
(Jura), prépare W1 .:> .o Î , de textes d ' auteurs sur· 
les insectes et demande aux camarades de l 'aider 
dans son travail en lui conrnuniquant des textes 
sur ce thème, 

Je profite de 11 occasion pour dire que les 
S. B,T textes d'auteurs sont tout par-ticulièr-enent 
deinandés et appréciés. Mais c'est la préparation 
de ces· recueils qui ne va pas , Nous remercions no· 
tre aini Jaegly, actuelleinent Inspecteur au Tchad, 
de nous avoir aidé dans le démarrage, par 11abon­
dante doctinentation dont il nous a fait bénéficier, 

TEX'TES D'AUTEURS 

1 N SECTES 

* 
Il faut maintenant que, coirine pour la prépa~ 

ration des Bf; ce soient les instituteurs eux-nê­
mes qui se mettent au travail. C est d' ailleurs 
excessiveinent sirri>le. t'bmbreux sont ceux d' entre 
vous qui possèdent des fichiers bien garnis qui 
permettront l ' all'Orce des ·recueilso 

Nous en infonnerons les colf aborateurs dans 
cette rubrique, 

Mais ne manquez pas de nous écrire pour 
nous proposer des thèmes afin d' éviter tous clou~ 
bles enjlloïsa 

C, F. 

ST A GE 1 N T'E RN AT 1 0 N AL DE L A C 0 M M 1SS1 0 N' 
D;ARCHEOtO.GI E PREHISTORIQUE DE L' l.C.E.M •.. 

LAON ~ Aisne := 8 au 14 JUILLET 1960 

* 
Stage pl acé sous l a présidence d 1honneur de M.L. R, NOUGIER Directeur 

de l ' Institut d Ar t Préhistorique de Toulouse et de M-E, WILL Direc teur 
de la circonscription des antiquités nationales de l ' académie de Lille et 
sous la présidence effective de M. Wil.J,, Inspecteur-d .-AcB.démie de! ·Aisne 

Le vendredi 8 juillet eut lieu l a séance i = 

naugurale sous le préau de 11 école des garçons du 
groupe Louise Macault à Laon 

M. ! ~ Inspecteur d' Académie accueillit les 
stagiaires; leur présenta les richesses archéolo~ 
giques du département et l eur souhaita un bon sé= 
jour" 

A cette séance assistaient en outre M Ri­
chez, Inspecteur J;épartemental de ! ·Enseignement 
primaire, de nombreux instituteurs et archéolo := 
gues du t'brd=Est , lh vin d ·honneur offert par- ~L 
Sculfort ; D~recteur de l ~Ecole des garçans du 
groupe Louise ~~cault et Madame .. clôturait cette 
séance suivie inmédiatement par une réception des 
stagiaires à l ~Hôtel de Ville où M. Levindrey 
Maire, assisté de quelques adj oints, accµeillai t 
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nos camarades dans la salle des fêtes . Après les 
allocutions d?usage; ~'ionsieur 'le Maire de Là.on le­
va son verre au succès de notre stage, 

APRES~MIDI : Visite de la Cathédrale gothique, 
de la ville médiévale et des archives départemen~ 
tales sous la conduite de M. [)Jmas, Archiviste 
départemental , 

SAMEDI 9 JUILLET ; 9 h 30, visite de Bibli . 
othèque municipale de Laon qui possède une des 
plus magnifiques collections de manuscrits et une 
mosaique Ranaine de toute beauté~ sous la condui~ 
te de Mne Martinet, Bibliothécaire et de M .Le~ 
fèvre, bibliothécaire honoraire. 

A 10 h 30' visite du M..1sée Archéologique de 
Laon, 



Pour cette visite, nous étions acc001lagnés 
de M E Will Directeur des antiquités nationa­
les de l Académie de Lille et de ~ladfW!le . 

En ·plus des intéressantes collections reg1-
onales nous pouvons admirer une des plus irrpor­
tantes collections d antiquités grecques, la col ­
lection La Charlonnie 

L après midi nous nous retrouvons à Reims 
où nous visitons le musée lapidaire, le musée de 
la Société Archéologique Champenoise , sous la 
conduite de ~I ~lené . vice~président de la S.A C 

Visite de la cathédrale des sacres 

DIMANCHE 10 JUILLET Par une pluie dilu­
vienne nous nous rendons à St Rémy le Petit où 
notre camarade [)eléan et son Conseil ~lunicipal 
nous reçoivent avec la plus grande cordialité. l}i 
délicieux déjeuner préparé par Madame [)eléam, fin 
cordon bleu, nous fait oublier la pluie qui ne 
cesse de tomber 

Nous pouvons, sous l ' averse, v1s1ter le Camp 
du Chatelet sur Retourne et quelques chantiers de 
fouilles Ardennais 

LUNDI 11 JUILLET [)e l ' eau, toujours de 
l ·eau et la pluie oblige à changer le progranme 
initial L après-midi entre deux averses nous 
pouvons néanOPins visiter quelqiles gisements pa­
léolithiques de la vallée de l ' Aisne 

MARDI 12 JUILLET : Joul'11ée Cb811llenoise or­
ganisée par nos camarades Cbdtier et GJilla\Xlle . 

Nous visitons d' abord les sites Can1Jigniens 
de Chanplat et Panigny; le polissoir de B:!lleval 
sous Cbatillon et par la route du vin nous parve­
nons à Epernay où M Brisson nous fait les hon­
neurs des importantes collections archéologiques 
<lu musée 

Nous visitons aussi les caves à champagne de 
la maison ~loèt et Chandon 

L après~midi , nous soomes reçus par la Mmi­
cipalité de Broussy le Grand et nous visitons le 
chantier de fouilles de tlillUlus de notre ami 
Chertier; ·de là, nous nous dirigeons vers Coizard 
où nous visitons deux grottes sépulcrales de la 
civilisation S.O.M. et nous revenons à Bannes où 
une exposition du matériel de la civilisation des 
champs d ' urnes nous est présentée par Chertier 

\IERCREDI 13 JUILLET : Travail au chantier 
C.:e fouilles de l ·oppidlJll de Bibrax à St Thomas 
(Aisne) 

JEUDI 14 JUILLET Excursion et visite de 
l ' atelier de taille du silex de Spiennes (B:!lgi ­
que) 

Visite du chantier de fouilles de ~vay où 
nous pouvons aànirer les vestiges de l ' importante 
cité Gallo-Romaine . 

G LOBJOIS 

- ~ COMHI SSI ON O,ARCHEOLOGI E PREHISTORIQUE+ 

• 
Depuis longterrps déjà nous n' avons plus don­

né signe de vie dans l 'F.ducateur, pourtant les mem­
bres de notre carmission maintiennent des .contacts 
suivis mais ils sont presque tous devenus des "spé 
cialistes " et il est temps de songer à intéresser 
à notre carmission la masse des camarades travail­
lant selon nos techniques 

Nous voudrions que tous ceux qui sont inté­
ressés par 1 archéologie nous écrivent pour nous 
faire part de leurs besoins , nous scinres tout 
prets à les conseiller et à les aider Nous aime­
rions que de nombreux camarades viennent se j oin-

dre à nos travaux, 

[)ms un prochain F.ducateur, nous donnerons 
conme nous l ' avions pranis au stage de Laon, une 
bibliographie pour aider les débutants à aborder 
! ~ archéologie . 

Nous avons de nombreux ·projets mais nous ai­
merions savoir si cela intéresse nos cainarades. 

Je ne répondrai peut-être pas toujours à vos 
lettres par retour du courrier, mais j ' essaierai 
de r~pondre l~.P~US souvent rar ~ 'F.ducat~ur 
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NOUVEAU STAGE A MONCONTOUR EN 1961 

conditions d'hébergement ; Cll/ll)ing. Au programne 
Fouilles d'un cimetière Gallo-ranain et une ou 
deux excursions sur quelques sites classiques , 
Q.ie les camarades qui soot intéressés par ce sta~ 

ge écrivent au plus vite à Hébras à Moncontour 
( Vienne) . 

Nous avons pour 1962 une sérieuse proposi­
tion de notre ami (}Jiraud, 

Nous serions heureux d'y rencontrer quel­
ques nouveaux camarades. 

Ecrivez aussi j>our nous faire part de vos 
désidérata à' Lobjois Gilbert 94·, rue Léon Blum 
à Laon . - Aisne 

Nous aimerions aussi recevoir des proposi­
tions de collaboration des camarades qui habitent 
hors de France et que notre conrnission devienne 
internationale. 

G. LOBJOIS 

+S TAGE DE NOËL DU GROUPE AL CERI EN 
A MANGIN 

C'es t notre camarade LINARES qui a relancé le llroupe, qui a été évldem-· 
ment la cheville ouvrière de ce s talle . aidé notanment par Clepy, Bentollla 
et Mme Mena . 

Le stage se tenait au moment des · journées 
troublées correspondant au voyage de De Gaul - ., 
le. Il en a été. évide11V11ent gêné . Il n ' en a pas 
moins été un b~au succès; prometteur d' u~ pro­
chain redémarrage décisif. 25 camarades en ef­
fet étaient présents .. Le S. N. I . et ! 'Office 
des Coopératives· s 'étaient fait représenter. 

Les journaux locaux rendent longuement 
compte·, par des reportages illustrés du dé-

roulement des travaux, avec textes libres·, 
imprimeri e, conférences d 'enfants, assemblée 
générale de la Coopérative·, projection du 
film : Le Livre de Vie des Petits de !'Ecole 
Freinet . 

M. Si Ahmed, Inspecteur et Profèsseur :à 
l ' E. N. d'Oran·, ~ti1 Hoareau et Pouget LP. en­
couragàrent organisateurs et stagiaires à con­
tinuer dans la ·voie de ! ' Ecole Moderne. 

Souhaitons que l a paix bientôt reve ­
nue, nos techniques puissent s'épa :­
noui r sous l 1 impulsion de nos dévou­
és camarades qui n ' ont jamais déses­
péré. 

UNE· SOI REE 

E"COLE MODERNE + 

Le jeudi 1er décemb},'e eut lieu à Crouy sur 
Cosson, \D'\e réunion du groupe. M, Foulet, I.P. de 

l H. VRILLON 

Blois , M; Vistork I .P. de Ibrorantin, le Dr. ()Jry 

de Cour-Cheverny et 42 collègues ét aient présents. 



APPLICATION DU DESSIN 

Les instituteurs ont pu constater carment 
1 agrandissement du dessin d' enfant trouve son 
application dans les tapisseries, tentures et fou­
lards L·expo.sition de la grande salle donnait un 
échantillonnage varié des réalisations ~s en­
fants travaillaient à des tapisseries dont le des 
sin original était affiché sur l es murs de la 
classe 

Plus Ioin , d~ aut~es exécutaient des monoty­
·pes et Ies assistants ont pu reînarquer la varié­
t é des sujets; les possibilités d ' illustration~ 
d autant plus que le procédé est accessible à tous 
·petits et grands (illustrations de textes, sous­
verres· cartes de voeux ) 

J Vrillon montre ensuite conment on réalise 
des pI~tres d:après des dessîns (oiseaux, pois­
sons, fleurs; silhouettes) Là encore, les enfants 
de tous les ages peuvent s :exercer Les· carreaux 
de céramique imnitation: offrent le mème intéret . 
Plusieurs ont été décorés devant les maitres 

La· table de peinture a toujours été occupée 
par un groupe d' enfants qui s 'exerçaient à la. 
peinture libre 

LES ENFANTS DIFFICILES 

H. Vrillon a traité de ! :influence de la 
classe· sur les enfants diif iciles Il a montré 
que les· techniques de l iEcole ~bderne (texte li­
bre, corresj)ondance · échangesi activités de la cbO­
pérative) errpreintes de sincérité; de naturel , sont 
en conformité avec la vie Ainsi fes échecs ·peu~ 

vent être évités et ces travaux, dont l ' utilité 
est ·perçu~ par l 'enfan~, concourent à lui donner 
un équilibre . 

L' ambiance de la classe a aussi beaucoûp d1
• 

imP<>rtance II est nécessaire que le maitre con­
naisse bien ses enfants et qu' un courant de com­
préhension et de syn1>athie s ' é~ablisse entre eux, 

Une discussion s 'établit ensuite sous Ia con­
duite du Dr ()Jry, ~fessieurs les Inspecteurs Pri­
maires et les collègues y ·prirent part . ()es cas 
furent exposés.~tenoris cette phrase du [).)cteur " 
" II n' y a pas · de recettes générales pour la thé-

rapeutique des enfants difficiles mais la méthode 
Freinet par les utilisations de toutes Ies àpti­
tudes de ! ·enfant permet 'parfois de garder avec 
profit en classe normale des enfants qui relèvent 
des instituts médicaux pédagogiques , " 

GRO UPE DE LA LO'I RE1 

BILAN D' UN. PREMIER TRIMESTRE DE TRA~~1L 

• 
Nos jeunes partent au régiment mais un apport de nouvea ux venus 

" normaliens de F-P,, suppl éants :i fait que notre 11roupe augmente sans 
cesse son effectif Tenant compte de ce carac tère essentiel nos ate - · 
liers veul ent toujours montrer le double aspect de notre Mouvement pé­

dagogique travail motivé acquisitions des mécanismes de base néces­

saires à ce travail . 

ATELIER DU 6 OCTOBRE Il a eu lieu dans un 
C.M de vil1e ( une division de C:M 2 normale plu.s 
une division de ·' rat t rapage -) 

Le texte libre a été mis au net par le sta~ 
giaire Illchet; cette mise au net a prouvé qu"un 
jeune peut fort bien réussir dans cette discipli­
ne actuellement bien · rôdée · Le inaitre plus 
engagé i ntervient. en fin de séance pour souli­
gner 

- l e souci du respect de la pensée de ! '" enfant . 
: - son enrichissement, 
·- la consolidation et l ' acquisition de certains 

éléments-

Il souligne que maîtres et élèves de nos 
classes Eeole Mod~rne deviennent de -plus en plus 
exigeants dans Ia fœme car ifs savent que tous 
ces exercices ont pour but de découvrir et ex­
primer sa pensée avec l e maxinrum d' aisance, A l ' ai-
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de d' exerrples pris dans le texte, il montre com­
ment il aurait été plus exigeant encore et can~ 
ment les élèves le suivent sur cette voie , 

Travail par équii)es. Pendant la discussion 
qui suit, la vi3ite des doc~nts C E;[. .. les é~ 
lèvent travaillent seuls · au fichier d' orthogra­
phe, au liinographe, à la correspondance ••• 

ATELIER DU 16 NOVEMBRE · if a- eu lieu à 
l 'F.cole inatemelle de la ~~tare·, chez Mne Gl~ic · 
chert .. Je ne crains pas de dire qu' il a été une 
révélation pour l es jeunes qui enseignent dans des 
c.p:, révél ation sur la ~1éthode Naturelle de Lec­
ture dans une grande section junelée à un c,p 

28 à 9 heures, nous nous sarrnes trouvés une 
quarantaine au bout drune heure : des jeunes, beau­
coup de jeunes - Les lettres des élèves pour leurs 
camarades de St Georges l 'Ag:'icol (Hte Loire) cir= 
culent Point n est besoin d 'expliquer .e que 
nous entendons par ' motivation du travail :. Les 
élèves racontent leur texte · '· la queue du co• 
chon · est choisie et mise au net 

Nous assistons à des exercices de révision 
des acquisitions antérieures et nous vivbns les 
nouvelles acquisitions ~ire ~leichert nous a pro­
mis un caTipte ~rendu détaillé pour ! ' Educateur Bé­
gional 

Un collègue intervient pour souligner encore 
une fois la puissance de la motivation Il dit 
ctinbien une mé~hode fusse~t-elle globale peut lais 
ser ! >enfant indifférent si l ' on -Hart de textes 
:; d' adultes:pour-enfants ()aux jeunes martres 
utilisant l ' un une méthode analytique, l ' autre 
une méthode globale non motivée disent leur inté­
rêt et vont essayer une expérience ( un texte de 
ten1>s à autre au début) Ils nous feront part de 
l eurs réflexions. 

L' un d' eux souligne 

- J ' ai r ~ in1>ression que ines élèves ont déjà ap ­
pris à déchiffrer beaucoup, mais que nous nous- en­
nuyons tous '· :: 

L'EVOLUTION 
DE NOTRE ORTHOOI CO 

Les huit camarades de l ' équipe ' Orthodico· 
n' ont pas eu la satisfaction de recevoir de cor :-

.LOURNEE NORMAL! ENNE DU 19 DECEMBRE 

Les élèves d 1 un CM 2 sont conduits à l 1E N 
de garçons de ~bntbrison pour travailler pendant 
toute une journée " canne dans leur classe ' .. 

Le Directeur présente Freinet et son ~buvec 
ment. Les organisateurs sont heureux de trouver 
tant de corrpréhension et de synl>athie. 

La journée entière sera suivie par deux 'pro~ 
fesseurs que nous remercions de toute l ' aide ap~ 
portée, et par 80 élèves-mai tres, 

Texte l..i.breô- La mise au net en est faite 
par un jeune de F p, Nous pouvons; une fois de 
plus prouver qu~ il s 1agit là d ~une technique par­
faiteirent abordable pour un débutant . Le" texte 
choisi ·· L'Exj>osition StcEtienne= Lugansk ' donne 
lieu à plusieurs eiploitations ·pédagogiques. 

llorale1 la solidarité humaine Et les enfants amor 
cent sans transition , tant il est vrai qu ' ils sont 
iirprégnés de notre esprit Ecole ~bdeme, un véri= 
table Conseil de Coopérative sur le thème pou 
vons=nous, à notre age , servir cette belle cause?• 
Si nous invitions à notre Rassemblement de Pâques 
des amis d ·Lkraine ~ si nous amorcions des échanges?• 
Pouvons-nous offrir à nos amis de Suisse des objets 
de cette exposition, notre caisse de coopé est~ 
elle assez riche ? 

Calcul ·, achat de ces objets , remise etc .. . , .0 

Prenons la carte, situons les deux villes , mesu . ~ 
rons, calculons à l 1aide de l ' échelle • 

Le ·' Nous voudrions bien savoir des élèves 
donne aux élèves~maîtres r ·occasion d'apercevoir 
bien d' autres exploitations C' est bien le conseil 
de coopérative et son ei(ploitation qui a dégelé" 
les élèves~maîtres et ·pendant que les écoliers tra­
vaillaient aux ateliers leurs questions ont obligé 
les maitres à -préciser · discipline et feuille mu~ 
rale notes traditionnelles et plan de t ravail , . . 
errploi du terrps, programne et techniques Frell\et, 

Ü\e bonne journée de travail 1 

r R. LALLEMAND 

rections permettant d~ améliorer toujours plus 
notre petit ouvrage. Je n,ai en effet que les crig 
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tiques de Lentaigne, avec des mots que ses élèves 
n' ont pas trouvé Utilisant cet outil pour la die. 
tée au lieu de le confier aux élèves qui canposai.t 
un texte libre) il 11 es time trop réduit. c· est 
tout 

Notre or thodico serait~ il donc si parfait ? 
Nous ne l e pensons pas , même après des félicita= 
tians de camarades belges 

De Varenmes nous recevons ceci 
' J ' ai reçu hier 8 exenplaires ( 1 par équipe de 
4·é lèves de 7 à 8 ans) J\Près une courte intro .­
duct ion; chacun a ·;oulu chercher .: un mot diffi­
cile " et tous s :en sont tirés à merveille " 

C est en Belgique encore que R Salengros; 
Inspecteur de ! : Enseignement~ a tenté une ïnétho­
de d' enseignement de 1 orthographe basée sur le 
texte libre et 1 usage de l orthodico Il en a 
fait la relation au dernier congrès de l ·Educa · 
t ian Populaire 

II a rerrarqué que les s tatistiques ont fait 
apparaitre chez les meilleurs écrivains l ' usa~e 
de quelques centaines de mots seulement Exami: 
nant de près 1 orthodico, agencé avec mon syste­
ine de points il y a trouvé 6 000 mots 

Pour cette expérience groupant l a presc:iue 
totalité des maitres de sa circonscription . il a 
préconisé l a fonnation d équipes 

+ G~OUPE O.U 

Une belle journée d Ecole ~hderne s ·est te­
nue à l ~Ecole maternelle de Penée Rufet .Lochrist; 
le 15 décembre avec l es enfants au travail 

( imi>rimerie lin10graphe gravures toutes tech-
niques d expression libre) en présence du Maire 

• 

Les premiers résultats ~taient très encou­
rageants . Le travail par équipes, le texte libre 
et la présence d' un outil de l·EcQle ~1oderne a 
également démontré aux traditionnalis'tes que nos 
t echniques pouvaient être tout à la fois très in­
téressantes et efficaces, rnème sur le terrain l e 
plus aride celui de ' l enseignement de l ' ortho~ 
graphe 

Ces constatations n·ont pas pour but de con­
soler ou de rassurer mes 6 collaborateurs ( puis­
que notre camarade Dechanibe n ·est plus) . Ils sa­
vent que déjà une 3° édition va sortir C'est 
donc que nos collègues sont satisfai~s . Elles vi­
sent surtout à engager nos camarades à ne pas at ­
tendre l a 4° édition pour nou~ adres.ser leurs sug­
gestions mots à supRrimer 10~ à a}outer, F~ites 
donc cœme Lentaigne , qui n ' a"pas •maché ses remar. 
ques Et si vous avez découvert .quelque manière 
de l e confier à vos é lèves né ~anqÙez pas -de me 
la signal er Elle peut cha~ger l ' aspe:ct du ·,problè. 
me et avoir avec d autres . une influence sur ,la 
présentation de l a brochure 

En attendant puisque 1 Educateur ne s i gnale 
pas de terrps en temps la valeur de ces éditions , : 
faites connaitre l ' Or~hodico 

Q<telle classe.' et même quel maître peuv~t 
avoir la prétention de s ·en passer ai sément ? 

MORBIHAM + 

et du délégué cantonal 

Séance suivie de travail I C E , ~1. / proj ection 
de diapos itives de R Rufet et F Pérairmant, ~lal ­
gré le froid et la· préparation · de l a fote de l\bël 
une quinzaine de collègues s ·était déplacée, 

LES COULEURS EN POUDRE C-E. Lo dont l a renonmée ne ces5e 

croi. t re de 1 on t des qualités insurpassables et l eur prix est imbattable tB11 t en ~a-

chet de 100 gr qu · en sache t de 500 gr_ 
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